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Unecuvée
déjàhistorique

Aprèsune semaine àTokyo, la Suisse
est assuréede récolter onzemédailles.
Unemoisson inédite auXXIe siècle,
qui doit beaucoupaux femmes.
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JEUXOLYMPIQUES

Mieuxdire,
mieuxvivre

I
l est des personnes qui refusent de dire
leur âge. Car chiffrer, c’est embrasser. Il
est des personnes qui refusent de dire
leur poids. Car chiffrer, c’est endosser. Il
est des personnes qui refusent de dire
leurs dépenses. Car chiffrer, c’est confes-
ser. Ce qui est vrai pour les numéros l’est

d’autant plus pour les lettres. Cette semaine à To-
kyo, SimoneBiles a osémettre desmots sur son
mal-être. La prodige de la gymnastique, rompue à
l’art du concours depuis sa plus tendre – terme
mal choisi – enfance, a expliqué le fardeaudes at-
tentes. «J’ai l’impressionde porter le poids du
monde surmes épaules.» Avant de dire la vio-

lence psychologique: «J’es-
saie de faire comme si ça ne
m’affecte pas,mais, bon
sang, parfois c’est dur!» Et
ses conséquences: «Je dois
mebattre avec des démons
dansma tête». Puis de jeter
l’éponge, le cœur léger: «Ma
santémentale etmonbien-
être passent avant tout.»
Pour la première fois, sur

la plus grande scène du
monde, la questionde la
souffrance psychologique
des athlètes s’est imposée
commeune thématique
plus importante encore que
les performances pures.
Les contorsions des corps,
arabesques prodigieuses et

hypnotisantes, ne suffisent plus à faire diversion.
Lesmots sont lâchés, la bride est rompue: Simone
Biles, au lieu d’empoigner les barres asymé-
triques, a pris son courage à deuxmains pour
frapper le plus grand coupde sa carrière. Unmor-
ceaude bravoure qui vaut toutes les lignes de son
palmarès. Grâce à elle, lemal-être psychologique
est enfin enpasse d’être considéré commeunpro-
blèmede santé, là où il était jusque-là surtout as-
similé au caprice – d’ailleurs, il ne touchepas que
les filles.
Des femmes et des hommes, donc, condition-

nés dès leur plus jeune âge à l’infaillibilité: pres-
sionharassante de l’entourage, exigence extrême
duquotidien, impérieuse nécessité de résultats.
De ces humains dont on voudrait faire desma-
chines, il ne peut que rester des pièces détachées.
Encore fallait-il oser l’affirmer, haut et fort. C’est
vrai partout. Tant qu’onne le dit pas, ça n’existe
pas. Trouver lesmots, c’est confronter un concept
au réel et à sa foultitude de ramifications. Si ça a
dumal à sortir, c’est que ça va faire du bien à en-
tendre: voilà un excellent indicateur de perti-
nence.
Le traumatismemental ne connaît aucun re-

mèdepéremptoire – deuxDafalgan et au lit! –mais
uniquement des traitements inclusifs: parler pour
libérer, libérer pour parler. Carmettre desmots
sur une faiblesse, c’est embrasser sa part d’huma-
nité. Dire sa fragilité, c’est insuffler de la force: «Si
un grand sportif passe par desmoments de fai-
blesse, alorsmoi aussi j’ai le droit d’en connaître.»
Pour les champions des tempsmodernes, il faut
d’abord y voir une formidable opportunité. Celle
de devenir une source d’inspiration bien au-delà
des lignes qui délimitent leur terrain de jeu.

«Siçaadu
malàsortir,
c’estque
çavafaire
dubienà
entendre»
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